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Au P lumier

Le bac ? 

C’est juste un début 

Comme nous aimons copier le
système français (!), nous avons
le diplôme du baccalauréat qui
couronne la fin des études du
lycée et sert de passerelle vers
les études supérieures. Mais en
France, le bac existait déjà au
Moyen Age, obtenu après des
années d’études de droit, de mé-
decine ou de théologie. C’est en
1808 qu’il est devenu le bacca-
lauréat actuel après le lycée.
Encore interdit aux filles cepen-
dant. La première bachelière
française s’appelait Julie Victoire
Duabié.  Elle a eu son diplôme, à
37 ans, en 1861. 
À Madagascar, le baccalauréat
est exigé pour plusieurs postes
professionnels. Mais avec un
bac, peut-on espérer avoir des
compétences professionnelles
sérieuses, surtout dans le sys-
tème d’enseignement général ?
Sur ce point, l’enseignement
technique est logé à meilleure
enseigne, dans la mesure où il
met sur le marché des étudiants
qui peuvent être de bons gestion-
naires ou des comptables, même
s’ils ne peuvent pas prétendre à
l’expertise. 
Nous attendons les résultats
actuellement. Quel suspense
pour les jeunes et leurs parents !
Quelle excitation aussi avant de
fouler les allées et l’esplanade
universitaires. Attention, tout de
même, c’est juste un carton,
un passeport pour entrer dans la
vie d’adulte et mériter ce statut
d’adulte. 
Si en Russie, ou dans le système
anglo-saxon, le bac équivaut à la
maîtrise, au Pays-Bas, le
diplôme vaut une licence.
À Madagascar, il ne permet pas
de prétendre à un salaire de
cadre A. Jeunesse, tant qu’à
faire, saisissez l’opportunité de
débuter avec le bac et allez le
plus loin possible. Le premier pas
est le plus difficile. Vous l’avez
déjà fait ! Nous croisons les
doigts avec vous.

La Rédaction

Nomena mari-boninahitra Grand-Croix
Ramiandrasoa Jean-Irénée, 46 taona nampianarana

Les métiers du multimédia
Un marché en pleine expansion

Réduction des inégalités sociales
Aide-toi, l’Etat t’aidera ?

Le multimédia est considéré comme un art, une science, un

outil et une technique. Basé sur la communication et les tech-

nologies de l’information et de la communication, le multimé-

dia est à la fois du contenant et du contenu. Eu égard à

l’évolution technologique, les métiers du secteur sont en

pleine expansion. Ils ont fait l’objet d’une conférence-débat,

le 3 septembre dernier, à la Faculté des Lettres et Sciences

Humaines, organisée par les étudiants de Licence ès Com-

munication médiatique, niveau 3ème année, du Département

Interdisciplinaire de Formation Professionnelle (DIFP). L’in-

tervenant Hervé Razafindranaivo a introduit le thème « De

la communication vers le multimédia », en illustrant son ex-

posé par la technologie Web 2.0. Faly Rakotoarivony, pour

sa part, a informé l’auditoire sur les débouchés pour les fu-

turs diplômés en communication, en gestion, en économie

et en informatique.  Si les étudiants souhaitent faire carrière,

les opportunités ne manquent pas dans les métiers de la pro-

duction, la création, la réalisation, l’exploitation, la distribution

et l ’ut i l isat ion.

Office des Sports et de la Culture
Jeux corporatifs 2014

La Direction de l’Office des Sports et de la Culture (DOSC)
et l’Association Sportive Omnisport de l’Université d’Antana-
narivo (ASOUA) organisent les 13 et 14 septembre les Jeux
corporatifs qui sont à leur XVIIème édition.

Acteurs : Tous sportifs et travailleurs des Etablissements
Publics (Ministère, Institutions), Organismes nationaux,
internationaux, ONG Associations Sociétés et Entreprises,

Objectifs :

-Les jeux corporatifs témoignent les désirs de l’Université
de se joindre à tous ces  acteurs sportifs ;
-Opportunité de rendre l’image de tous plus visible; 
-Opportunité pour l’Université d’améliorer les éditions pré-
cédentes ;
--Développement des sports à Madagascar

Disciplines pratiquées

-Basket Ball mixte
-Foot ball à 7
-Volley Ball mixte
-Pétanque (Hommes-Dames)
-Tennis de Table (Hommes-Dames)
-Belote

Déroulement

Ouverture samedi 13 septembre 2014 à 8h
Finales dimanche 14 septembre 2014

Nikarakara lanonana fanome-
zam-boninahitra sy fankasitra-
hana an’Atoa Ramiandrasoa
Jean-Irenée ny Sampana
Teny sy Lahabolana ary Riba
Malagasy (STELARIM) sy ny
Foibem-pikarohana momba
ny Sora-kanto sy ny Kantom-
bolana Malagasy (LLOM), ao
amin’ny Fakiolten’ny Teny
aman-tsoratra ary Siantsa
maha-olona, ny zoma 05 sep-
tambra lasa teo, tao amin’ny
Grand Amphi DEGS. Maro
tokoa mantsy raha ny asa vi-
tan’ity mpampianatra handeha
hisotro ronono ity nandritra ny
46 taona niasany, indrindra
teo amin’ny fanandratana ny
vakoka literera malagasy.
Fikarohana momba ny litera-
tiora sy lahabolana, izay nan-
gonina eran’i Madagasikara,
no tena nahafantarana azy.
Tsy teo amin’ny Fakiolten’ny
Teny aman-tsoratra ary

Siantsa maha-olona (FLSH)
ihany no nampianarany fa na-
nabe teny anivon’ny ENS
(Ecole Normale Supérieure)
ihany koa ny tenany. Maro ireo
andraikitra notanany: filoha ni-
tantana ny IPES sy ny CERM
tamin’ny fotoan’androny ; fi-
loha nikarakara ny « Colloque
international 1987 » mikasika
ny fahadimampolo taona na-
hafatesan’i Jean Joseph
Rabearivelo, filoha nanao ny
Ranto 95 ary tao anatin’ny
mpikambana nanatontosa ny
Ranto 2000; mpandrindra an-
kapoben’ny revio « Madaga
scar- Notre Librairie »; nan-
dray an-tànana ny fifampira-
harahana teo amin’ny
O n i v e r s i t e P a u l - Va l é r i e
Montpellier sy ny Oniversi-
ten’Antananarivo ihany koa izy
mba hananan’ireo mpianatra
sy mpampianatra tao amin ‘ny
Sampana Malagasy fenitra

mendrika ny satan’ny Oniversite.
Notolorana « Grand-Croix de
Deuxième Classe » amin’ny-
m a r i - b o n i n a h i - p i r e n e n a 
Andriamatoa  Ramiandrisoa
Jean-Irénée tamin’io fotoan-
dehibe io, izay natrehan’ny
tompon’andraikitra ambony
avy amin’ny Ministeran’ny
Fampianarana Ambony sy
ny Fikarohana ara-tsiantsa ary
ny Ministeran’ny Asatanana,
ny Kolon-tsaina sy ny Vakoka.
Ramatoa Ravalisoa Agnès,
filoha lefitry ny Oniversiten’
Antananarivo, no nisolo tena
ny filoha Ramanoelina Panja
izay mamita iraka any ivelany.
Tsangan-tononkalo, dihy, hira
angalon’ny fahiny no nato-
lotr’ireo mpiara-miasa taminy,
tao amin’ny Fakiolte sy tany
amin’ny ENS, nandritra ny
lanonana. 

Les inégalités existent un
peu partout dans le monde,
mais le degré diffère d’un
pays à l’autre. Pour le cas de
Madagascar, le diplômé de
sciences économiques Ram-
pizailaza analyse le phéno-
mène en termes d’écarts
significatifs : dans les reve-
nus, l’éducation, la culture, la
catégorie socio-profession-
nelle, les habitudes de
consommation, le logement,
l’accès à la santé, bref, un
nuage d’indices qui peuvent
varier en fonction du sexe,
ou de l’âge. La pauvreté et
les inégalités sont liées et
renvoient aux enjeux des po-
litiques. La volonté de l’Etat
de réduire les inégalités peut
être appréciée à travers la
politique de redistribution
qu’il définit et qu’il compte
mettre en oeuvre. En géné-
ral, les populations vivant en
milieu rural et surtout les
femmes sont davantage ex-
posées à ce problème. Cela
nécessite les aides du gou-
vernement comme le finan-
cement, et surtout l’application
des moyens et stratégies

pour encourager et pousser
les plus vulnérables vers un
meilleur avenir. La réduction
des inégalités passe par l’in-
tervention des pouvoirs pu-
blics dans le but de favoriser
l’égalité des chances.  Une
condition nécessaire mais
pas suffisante, dans la me-
sure où des efforts sont éga-
lement exigés de chaque
citoyen à travers la cohésion
et la solidarité sociale. 


